
Entre t ien avec Jean-Pierre Ruh 

« Le s,an direct a été 
une révélation » 

• -o no us sommes rencontrés tout simplement parce qu'Éric Rohme r avai t vu un 
que j'avais fait pour Jean Eustache, qui s'appelait La Rosière de Pessac. Il en a parlé 

Comell, avec qui il travaillait aux films du Losange; c'est là qu'imer ienr une 
oce amusante: je me trouvais par hasard au Crédit Lyonnais des Champ - Él ées où 

pelait les gens par leurs noms, je vais chercher mon argent au guicheI. .. Derrière 
i, un certain Pierre Cottrell me dit : « - C'est toi, Ruh? - Oui. - Je te cherche depuis 
mo is : Rohmer veut te voir en vue de son prochain film , qui ' peUe a nuit chez 
'Id· il a vu La Rosière et il voudrait parler avec toi du son. » Donc, qudqu jours après, 

f:ü é é dîner chez Cottrell: j'ai commencé à parler du son avec Roh.m ve ept ou huit 
heures u soir; cela a duré jusqu'à cinq heures du matin ... Après œfa, no a ons travaillé 
pendant huit ou neuf ans ensemble: il ne m'a jamais plus reparlé e roblèmes sonores! 
On était tout dit cette nuit-là. 

Qu'est-ce que vous vous êtes dit? 
Cela serait très difficile à rapporter: je crois que j'ai été complcremem incère quant à 

ma ensibilité et ma technique de prise de son, et il semble que je l'ai convai ncu puisqu'il 
m'a engagé aussitôt après pour Ma nuit chez Maud ... C'est ain i que j'ai fait la fin des 
c Contes moraux» - qui avaient commencé par La Boulangère d.e onceau (pas de son 
direct) , et s'étaient poursuivis avec La Collectionneuse (pas de son d irect) ... Le son direct a 
' é une révélation pour Rohmer et pour moi; notamment en ce qui concerne l'importance 
d off nous avons tourné à l'économie, et si les off étaient in , c'est parce qu' il connaissait 
déjà so n film entièrement dans sa tête, et n'avait pas beso in de gâcher de la pellicule ou du 
rem ps pour ses contrechamps! Et il voulait quasiment que les voix off soient plus présentes 
que les voix in: c'est le seul metteur en scène qui m'ait demandé cela. 

Cela posait des problèmes techniques particuliers? 
Cela posait des problèmes à cette époque, parce que les caméras étaient bruyantes, on 

rn urnait au Cameblimp qui n'était pas 100 % insonorisé, et qui était un monstre! Mais 



· 206 · Entretien avec Jean-Pierre Ruh 

Rohmer voulair rellemenr le son direcr que pour le parcours en Renaulr de Jean-Louis 
Trinrignanr, il avair choisi la voiture exprès pour qu'on puisse y installer le Cameblimp, 
avec Nesror Almendros, lui er moi; pour qu'on enrende bien les reprises dans les montées 
qui sont synchrones, les passages dans Clermont-Ferrand la nuir, sans aucun dialogue ... 
C'est vrai que ça n'a pas été un film très simple : heureusement, c'était éclairé par Nesror 
avec très peu de chose, il s'arrangeait pour qu' il n'y air pas rrop d'ombres de perches . .. Ec 
l'assistanr que j'avais est devenu un grand opérateur du son, il s'appelle Alain Sempé: il 
n'avair jamais tenu de perche avant, il éraie magasinier chez Parhé, je l'avais engagé sur un 
coup de cœur parce que je le trouvais symparhique ! 

Qu'entendez-vous par « le son direct a été une révélation » f 

Contrairement à ce qu'on a pu dire, la Nouvelle Vague et Godard n'ont pas du tout 
accroché au son direct: c'est Rohmer qui a senti ce qu'on pouvait en faire, avec cout ce que 
cela implique d' imperfections, avec les respirations , les fo nds d'air, l'acoustique du lieu . 
Cela aéré une vraie révélation qu'un meneur en scène s'arrache à ce point au son direcr, 
avec autant d' inrelligence , de sensibUi té, de prévenance ; et une ouverture formidable pour 
d'aurres cinéasres, comme Resnais! En fi n de compte, c'est amour de ce film-clé que s'est 
organisée route ma carrière - pui que je ui et reste un inconditionnel du son direcr. 
Je venais des grands reponag , de l'acrualité, de la débrouillardise d'avoir du son coûte 
que coûre; et là, c'était une confirmation par un lo ng métrage, avec un rexte importanr, 
à rransmetrre aussi bien en rerm de diction que de présence ... Si vous avez bien vu le 
film, il n'y a qu'un seul momenr do ublé; à votre avis, lequel? 

Ce n'est pas la scène avec Trùitignant et Marie-Christine Barrault, sur les 
hauteurs de Clermont f 

C'est vrai que j'en ai bavé, j'ai dû cacher un micro dans un arbre! En fait, c'est assez 
simple: c'est la toute fin, que Rohmer avait roumée un an avanr; on voit que Trintignant 
n'esr pas coiftë de la même façon, il a un visage un peu plus jeune ... Il avait roumé roue 
seul avec Trinrignant, Marie-Christine Barrault et sa petite caméra, à l'île de Ré, mais sans 
faire de son: il doir y avoir deux ou crois phrases pose-synchronisées. 

Les scènes chez Maud étaient tournées en studio f 
Ce n'était pas vraiment un studio, c'écaient (à côté de la rue Mouffetard) d 'anciens 

studios de cinéma qui avaienr brûlé et qui n'étaient pas cout à fair insonorisés: on les a 
légèrement traités le premier jour, Almendros pour les éclairages, et moi pour le son - avec 
un plafond en volume, parce que je voulais quand même une acoustique un peu chaude 
et pas réverbérée ... Mais on enrendait des rumeurs ou des nuisances venanr de la rue du 
Poe-de-fer, ce qui amenair un petir quelque chose, au-delà de l'aspecr hygiénique er clean 
du srudio hermériquemenr fermé! C'est un film qu'on a roumé vire, en deux semaines 
er demie er avec rrès peu d ' argenr : pend am la semaine de Noël , on a filmé dans l'église 
de Clermont-Ferrand, au momenr de la messe de minuir, avec les chants, les chœurs, le 
prêtre; avec là aussi, un souci de réaliré jusque dans le son. Ec puis, nous avions roumé 
certaines séquences à I' exrérieur de Clermont, où il ne neigeait pas: on s' esr donc offert le 
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ieurs cènes irnporrances parce qu'il avait neigé et que ce n'était 
somrn restés trois jour de pl us à Clermont, pour tout refaire sous la 
a eu l e Genou de Claire: on a vécu quelques semaines au bord du lac 

éraie 1 OO % en son direct : il n' a pas un mot qui soit pose-synchronisé, 
œrtai.nes équences ot.1 je crouvais qu'oo entendait trop le vent dans les feuilla-

pmplie - mais que Rohmer voulait conserver. J'ai réécouté cela il n'y a pas très 
=~=ms: il avai t raison. li y avait aussi beaucoup de plans tournés sous la pluie, lorsque 
.,......,.....,..,...,.._" Bri aly et la jeune fille se retrouvent da ns un petit cabanon près du lac - et 

rds d'eau, j'en ai vraiment bavé! C'était une pluie artificielle, avec une lance 
::,c;~11cr : donc, au fur et à mesure qu'on envoyai t des jets d 'eau , la pluie s'accumulait et 

evenait de plus en plus fore ; j'ai été fo rcé de fa ire des rigoles pour évacuer l'eau et 
' voir le même fond ... Ce n'éraie plus de la prise de son , c'était du jardinage digne 

sapeur-pompier! Quant aux bruits de tonnerre, je les ai enregistrés après. 

D ,m.s le même endroit, près du lac? 
D vai r une très belle réverbération naturelle dans cette cuvecre encoL1rée de monta-
; mais c'était également un piège: quand il y avait beaucoup de circulation on encen-

. comme si elles étaient là les voitures de l'autre côté du lac, à six ou epr kilo mètres de 
e . .. Et je précise que de tous les metteurs en scène avec qui j'ai travaillé, Rohmer 

le eul qui ait fait recommencer le mixage parce que je n'en étai content. Pour 
lr Genou de Claire, on a changé de monteuse, de mixeur et d'audicorium, on a repiqué 
la pellicule ; d 'abord parce que le producteur Pierre Cottrell l'a bien ;oulu et parce que 

hmer m'a donné raison. Effectivement, on a amélioré de 40 % la qualiré u son donc 
la remière version était médiocre - bien qu'assurée par Jacques 1 one. Tou r cela en 
bonne intell igence, sans conflits : il peut arriver que l'installation cedmique oie plus ou 
moin au point, que le mixeur soit plus ou moins en forme , qu il 'ea eade lus ou moins 
avec le réalisateur. .. En fait, comme pour tous les films que j'ai j Rohmer, je parti-
cipais au mixage - sans pratiquer, mais en étant là pour donner ind.i rion . 

Pour rAmour l'après-midi, vous avez travaillé en studio?' 
1 on, le seul film qu'on ait tourné complètement en studio Perr:eval le Gallois. Même 
bureaux étaient du décor naturel. Et il y avait pas mal d 'en 'rieun. ver la gare Saint-

Laza.re et du côté de Sèvres ... Je me souviens seulement d un problème vec Zouw u, qui 
écaic magnifique mais qui avait une voix très compliquée à enreg· crer: un peu blanche, pas 
u ' marquée ... On s'en est sortis! Quant à la scène du talisman nous a on mmné à côté 

e Saint-Lazare, dans un café au carrefour du boulevard Malesherb où il avai t beaucoup 
de monde et de bruit: je me suis vraiment arraché les cheveux ! o ré de courner 
à des moments où il y avait moins de passage et de rumeur, afin que I champ -contre-
champs puissent se raccorder sans trop de différence de fond ou d'am biance. D 'autant que 
je prenais tout à la perche, peut-être avec quelques petits micros cachés comme j'avais fait 
dans la Maman et la Putain - pour avoir un peu plus de présence et d' intelligibilité. Tout 
au long de cette période où je travaillais avec Rohmer, je n'ai pas changé de matériel, cela 
a toujours été au Nagra 3; même pour Perceval qui était entièrement en son direct! Même 
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les off des musiciens, des chœurs, des chants, des textes ... Pour un fi1n de deux h 
il y a eu une journée et demie de mixage: le film étai t complètement monté dans 1: 
avec les off qu'on prenait en direct - c'est-à-dire qu'on coupait la can1éra, ec on cont 
à enregistrer les chanteurs et les musiciens, parce qu'il savait que ça allait s'entende 
le plan qui raccordait après ... Pour La Marquise d 'O, il a de même appris pendant 
et demi l'allemand littéraire pour lire Kleist dans le texte! Ou pour Le Genou de Ci 
est allé chez Truffaut et a pris le train à la gare Saint-Lazare, avec trois rosiers qu'il a I 
lui-même en février, six mois avant le tournage - parce qu'il savait qu'en juin, les 
auraient celle grosseur et telle couleur à côté du tennis ... Cela aussi, c'est Rohmer. 

Et pour La Marquise d'O, quels ont été vos choix particttliers? 
Pour La Marquise d'O, il y a eu très peu d'extérieurs: les deux premiers joui 

rourné de nuit à l'extérieur du château; puis tout s'est passé à l'intérieur de ce c 
avec les difficultés que crée la réverbération pour obtenir une captation sincère et 
pane pas dans tous les sens! Si j'ai pu traiter l'acoustique, c'est essentiellement g, 
qualité du perchman et à la précision du micro . . . C'était le premier film où N 
Ménégoz était la directrice de production; et heureusemem qu'elle était là: le prerr 
de tournage, à côté du château, des manœuvres américaines se sont déployées a, 
mille soldats et leurs hélicoptères, canon , tirs, etc. Il y en avai t pour trois semaine: 
a réussi à faire arrêter ces manœuvres durant les trois semaines du tournage. 

Est-ce que le tournage e11 langz,e allemande posait des problèmes? 
Surtout pour le perchman, qui ne connaissait pas l'allemand littéraire - ma 

assisté d'une étudiante allemande qui connaissait le texte par cœur et lui faisait sig1 
on passait d'un comédien à l'autre . .. Er pour moi, il n'y avait qu'à enregistrer. 

Pour ce film comme pour Perceval, il ny a eu que du son direct? 
Oui; mais ce qui montre auss i le côté méticuleux de Rohmer, c'est qu'au 

en français, il a presque consacré plus de temps qu'au tournage en Allemagne -
cane avec Suzanne Flon et cous les co médiens afin de retrouver en studio l'acou 
château, et surcout des voix bien synchrones ... Mais je n'ai pas pu assurer ce , 
donc s'est occupé Dominique Hennequin. 

Est-ce que vous avez suivi les nombreuses répétitions pour Perceval? 
Non, je suis arrivé bille en tête, en découvrant les décors. Auparavant, Roi 

répété pendant un an - mais pas sur le plateau, et surtout avec les jeunes comédie 
Fabrice Luchini, les chanteurs, les musiciens ... André Dussollier en revanch, 
venu. 

Et dans cet immense espace, Rohmer ne vous a donné aucune indicati 
Non - mais là, c'était le début des micros HF, glissés dans les cottes de mai 

ment celle de Luchini. Il a fallu plus d'un an pour faire ces cottes de mai lle i, 
celles du Moyen Âge, et c'est ce qui a coûté le plus cher dans le devis du film .. 
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laxJC[l). sunouc quand il fallaic sui vre Luchini à cheval ! J'avais un aucre problème, qui 
chevaux sur le sol : j'ai faic mouler en caoucchouc des sortes de sabocs, pour 
pas de certains chevaux - ce qui évicait les bruits perturbants, gênan ou 

1111..a.111C>.. •• En oucre, l'act ion s'étendaic sur deux époques (le printemps et l'hiver): pour l 
in en blanc, neigeux et cotonneux, j'a i joué la co uleur d' un micro Ml 60 - qui 

micro dynamique, à double ruban, chaleureux, réaliste, vrai , sincère . .. En re anche, 
route la période printanière, avec les décors peints en vert, j'ai fait la prise de son avec 

Statiques, qui surenchérissent dans les aigus et les sifflantes, notamment pour 
m:. Je ne sais pas si beaucoup de gen one fair la différence, mais elle existe er je 

adé qu'elle a dû apporter un peu plus de printemps ou d 'hiver. 

lm.is avez parlé de cela avec Rohmer, ou c'est ,me décision que vous avez prise 
Ci seul? 

fai d û lui en parler, mais c'est moi qui ai pris la décision . 

fors que vous le décrivez comme quelqu'un de presque obsessionnel dans sa 
nception du film, il était aussi capable de vous laisser assez libre ... 

- parcir de notre première nuit de discussion{« ma nuit chez Corcrell »!), il m'a fuir une 
e confiance ... En faic, il a du mal à s'expliquer et il faut vraiment suivre n idée, ce qu'il 

c - parce qu'il a tendance à parler très vite et nerveusement: donc, il u êcre à I' écome 
a bien faire attention à ce qu 'il dit. .. Sans me prendre au sérieux, j ai le uvenir que lor 

cournage de Perceval, les comédiens ne comprenaient pas crès bien la m.ise en cène de 
Rohmer, estor ce qu'il avait à cadrer, et moi ce que je devais enteg· ! · voir d.i curé 
awa: les comédiens et Nestor, il me dit:« Alors, même vous, Jean-Pierre, 

œ que je veux? C'est vraiment que je me suis mal expliqué, ou qu 
rion ! • Er d'une façon systématique, on ne faisait jamais beaucoup e p · une, deux, trois 
maximum ; à la fin de chacune, il demandait à Nestor : « - Pour o dle la meilleure? 
- Pour moi, Rohmer, c'était la deux, je crois que le panoramique écair hi.en. .. - Ec our vous, 
Jean-Pierre? -Ah! Moi, je crois que dans la une, il y a eu une émotion 'oo n' p reuouvée 

... » À chaque fois, on tirait celle où il s'était passé quelque d:tœe pour le on. 

Comment se passe un tournage de Rohmer? 
Dans l'élégance et la bienséance, dans le respect des un er : corn' · ens, techni-

ciens toujours des équipes réduites au minimum ... ec d'w1e . : pour Le Genou 
tir Cil1ire, nous habitions tous la même maison, nous dînio ble, nous 

··eun ions sur le bord du lac dans la cantine des rasoirs GiUer eux qu'appanenaic 
la ropriéré). Pour Ma nuit chez Maud à Clermont-Ferrand I ambianœ ava.i éœ semblable : 
nous hab irions tous le même hôrel, il y avait une vraie vie de pecir groupe .. . Pendam le tour-

' Jean-Louis Trintignanc a eu sa petite fille et cela a été un fi=ce pour mue le mond ! 

Vous restiez dans le climat du film, ou votts parliez de .to:ut aut:re chose? 
O n ne parlai t pas vraiment du film , on parlait du cinéma en général de la iruarion 

e Ro hmer aux Cahiers du cinéma, on racontait des anecdor . . . rable, il parlait beau-
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coup; sur le plateau (toujours sur un ton très saccadé, très vif: très rapide), c'était pour dire 
l'essentiel du travail à faire - sans fioriture ni dispersion ... Et à faire vite: pas plus de crois 
prises, donc il ne fallait pas se tromper! Mais je n'ai pas le souvenir de moments tendus 
ni de pression. 

En ce qui concerne l'organisation du tournage, Rohmer vous contactait longtemps 
à l'avance? 

Plusieurs mois à l'avance. Mais jamais on n'a longuement parlé avant les tournages 
du climat sonore qu'il voulait, je .crois qu'on se comprenait très vite ... En revanche, il est 
arrivé souvent que pour enregistrer des raccords de sons seuls, de silences, d'ambiances (par 
exemple pour couvrir l'appartement de Ma nuit chez Maud), il vienne écouter avec moi. Je 
me disais: « Qu'est-ce qu'il va s'ennuyer à monter les étages, à attendre une heure qu'on ait 
la bonne ambiance, qu'on coupe, qu'on reprenne ... » Quant aux bruits d'orage du Genou 
de Claire, je les enregistrais cour seul et les lui faisais écouter aussitôt après. 

Est-ce que la structure de travail avec Ménégoz était déjà en pla,·e du temps de 
Cottrell et Schrœder? 

Oui, cela répondait à son rempérarnenc: après Georges Prat au son, après Bernard Lucie 
à l'image (c'était un type fo rmidable, qui travaillait très vite et ne pouvait que s'entendre 
avec lui), Rohmer a été jusqu'à fai re de la vidéo avec des jeunes issus de Louis-Lumière ... 
Perceval doit être le film le plu luxueux, le plus majestueux qu' il ait jamais fait: en studio, 
pendant trois semaines, avec des cosrwnes, des chevaux, des musiciens, des chameurs! C'est 
un film que je montre assez souvent dans les universités ou les écoles, et qui est cout à fait 
étonnanr - d'abord par la mise en scène, qui frise parfois un certain grotesque ou la bande 
dessinée: lors du tournage, j'avais un peu le senriment que Perceval, c'était Tinrin. 

Entre Rohmer et Almendros, il y avait une grande complicité? 
Une énorme complicité. C'était simplement: « Nestor, ça va? Jean-Pierre, ça va? .. . » 

Ni plus ni moins; sans jamais rentrer dans le tarabiscotage ou la complication. Il faut dire 
aussi que la pratique de Rohmer est extrêmement traditionnelle! Il est arrivé une histoire 
amusante avec Nestor - qui faisait l' image et le cadre en même temps ; le perchman , 
Michel Laurent, avait l'habitude de placer son micro dans la réserve, juste au-dessus du 
cadre ... De sorte qu'une fois, ne voyant pas ce micro, Nestor est devenu blanc de panique 
et a dit à Rohmer: « Je crois que j'ai mal cadré , je n'ai pas vu le micro dans la réserve! 
Michel, où étais-tu? » 

Vous avez collaboré à Villes nouvelles ? 
Non, celas' est arrêté avec Perceval- après quoi il a engagé Georges Prat, qui avait travaillé 

régulièrement avec moi et était un peu de la même école ... Il a travaillé une nouvelle foi , 
avec Nestor parce que celui-ci était peiné de ne plus le faire, mais il y a eu une espèce dt 
rupture - tout à fait hwnaine et normale! Rohmer a voulu faire preuve d'alternance, change1 
d'équipe technique et je le conçois très bien: peut-être prend-on des habitudes, on deviern 
moins à l'écoute ... Le seul reproche que je lui fais, c'est de ne pas l'avoir die. 
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.....,-:;,= "ut: dêfi11iriez-vo1ts ce qu'il a apporté à votre carrière? 
up de confiance en moi: c'est lui qui m'a fait comprendre l'importance du 

pour certains films , certaines atmosphères, certains metteurs en scène ... Il m'a 
ce choix. 

~· ce5 films faits avec Rohmer, de quoi êtes-vous le plus fier? 
· content de Perceval - pas simplement pour la technique , mais pour la réussite 

CDliCIIlble : avec le traitement des in, des off pour les chants, les oiseaux, les pas de chevaux 
- mnc là ans être là, sans perturber mais en apportant un peu de véracité, qui rentrent 

k groresque tout en restant sérieux ... Tout ce qui fait que le film tient debout grâce 
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